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	Destinataires privilégiés :
(  Les enfants  (cycle :  ( 1 – ( 2 – ( 3 – ( 4)
(  L’équipe enseignante.

(  Les parents, la communauté paroissiale.

Date de la dernière mise à jour : 27/10/08
Moment de l’année : le décès de Sr Emmanuelle.

	Champs d’action visés :
(  Champ de la pédagogie.

(  Champ des relations ( intér. / ( extér. à l'école.

(  Champ de l'organisation de la vie scolaire.

(  Champ de la proposition, de la célébration de foi.

Type d'activité : recherche
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Cette fiche s’inscrit dans le cadre du Fil Rouge de l’animation pastorale 2008/2009 qui invite élèves et enseignants à se mettre « en quête de témoins » de la foi chrétienne : Qui sont-ils ? Comment ont-ils agi ? Comment ont-ils été témoins de l’Evangile ? Pourquoi et surtout pour qui ont-ils fait tout ce qu’ils ont fait ? Que peuvent-ils nous apporter aujourd’hui ?...
Idée de base : Sœur Emmanuelle est décédée le 20 octobre 2008 alors que tous ses amis s’apprêtaient à fêter avec elle ses 100 ans, le 16 novembre prochain. Le Fil Rouge « En quête de témoins » ne pouvait pas nous mettre sur la piste de tous les témoins de la foi... les neuf années de la scolarité fondamentale n’y aurait pas suffi... Néanmoins, l’événement survenu nous incite peut-être à consacrer quelque temps à la rencontre avec cet extraordinaire personnage. Notre recherche pourrait suivre le canevas adopté tout au long de cette année (énigmes → indices) ou en adopter un autre. C’est cette seconde voie que cette fiche a suivi; à vous de choisir, d’adapter, de compléter.
La fiche en un coup d’œil
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De la leçon de lecture à la proposition de foi... Un texte rédigé spécialement pour l’occasion nous permet de découvrir sa vie, son action et surtout son « moteur »... L’occasion nous est alors offerte de jeter des ponts avec d’autres témoins, l’intention finale étant bien de nous amener, petit à petit, à nous faire une idée du rôle essentiel de tous ces « témoins » et de nous interpeller sur la place que chacun de nous, comme eux mais à notre mesure, peut occuper dans l’immense et si précieuse chaîne de la foi dont ils sont les maillons les plus forts.

Vous désirez en savoir plus ? Poursuivez votre lecture….
1. D’un travail de lecture.....
Lisons un texte présentant Sœur Emmanuel, sa vie, son action, sa motivation.

Deux textes de longueurs différentes nous sont fournis ci-après, choisissons-le en fonction de l’âge des élèves, adaptons-le et exploitons-le avec eux.
Nous le leur lisons, apportons tous les commentaires nécessaires et provoquons les échanges.

Ou nous adoptons d’autres procédés pour rendre la découverte plus active encore...
Parmi ces procédés, nous vous en rappelons quelques-uns parmi tant d’autres :
a) les enfants tentent d’abord d’apporter des réponses à un questionnaire sur la vie de Sœur Emmanuelle. Le texte ne leur est donné que dans un second temps. Leur lecture sera ainsi orientée vers la recherche d’éléments leur permettant de répondre aux questions restées sans réponses ou de vérifier les hypothèses qu’ils ont émises ;
b) ils travaillent le texte dans le but de le lire ensuite à haute voix dans une autre classe ;
c) ils découpent dans des revues (Bonjour n°7-08/09, par exemple) des illustrations de la vie de Sœur Emmanuelle, illustrations qu’ils doivent placer aux bons endroits dans le texte, ils reçoivent préalablement ces illustrations dans le désordre, essaient de les replacer dans l’ordre chronologique puis découvrent le texte et vérifient leur classement ;
d) ils lisent le texte et réalisent eux-mêmes une dizaine d’illustrations et de commentaires qui serviront dans une classe de plus petits (à combiner avec le point b) ;
e) ils reconstituent le texte qui leur est présenté découpé en puzzle (le nombre de pièces étant fonction de leur âge) ;
f) ils lisent ce texte pour y trouver toutes les réponses d’une grille de mots croisés ;
g) ils reçoivent un texte lacunaire, le travail consiste alors pour eux à imaginer les mots manquants pour reconstituer progressivement le texte original ;
h) une ligne du temps et une carte muettes sont à la disposition des lecteurs, il s’agit de lire pour les compléter en fonction des données fournies dans le texte ;

i) …


	(
Avec de légères 
adaptations, les 
énigmes et les 
cartes « saint 
local » peuvent 
être utilisées 
pour découvrir 
qui était Sœur 
Emmanuelle.


(Voir les échos 
de Mesdames 
Mohring et 
Delhaye)
( annexe 1

( annexe 2


	Deux propositions de texte...
a) Texte long. 


Le 16 novembre 1908, naît à Bruxelles, dans une famille très aisée, une petite fille que ses parents appellent Madeleine. 


En 1914, alors qu'elle n'a que six ans, un terrible drame survient dans sa vie : la mort de son papa, une épreuve qui la fait se rapprocher de Dieu. 


Jeune fille, elle annonce qu’elle songe à devenir religieuse. Tout le monde est très surpris : même sa maman ne la croit pas et tente de la faire changer d’avis. Mais rien n’y fait, elle entre au couvent de Notre-Dame de Sion en 1929. Après avoir étudié la philosophie et la religion, le 10 mai 1931, elle s’engage pour de bon dans la vie religieuse (on dit qu’elle « prononce ses vœux de religieuse ») en choisissant de porter le nom de Sœur Emmanuelle qui signifie « Dieu avec nous ». A ce moment déjà, elle désire plus que tout consacrer sa vie à aider les enfants malheureux. Mais la Mère supérieure (la religieuse qui dirige son couvent) lui demande de rendre un autre service : être enseignante. Et c’est ainsi que pendant de très nombreuses années, elle sera professeur dans des écoles de jeunes filles en Turquie, en Tunisie et en Egypte. Mais les élèves qui lui sont confiées sont issues de familles riches et Sœur Emmanuelle sent bien dans son cœur que le Seigneur lui demande de s’occuper spécialement des plus pauvres. 


Et enfin, en 1971, Sœur Emmanuelle obtient, de sa congrégation, l’autorisation de s'installer dans un des bidonvilles du Caire, la capitale de l’Égypte. A l’âge où normalement, elle pourrait profiter d’une retraite bien méritée, elle décide donc de partager la vie de chiffonniers qui tentent de survivre en récupérant tout ce qu’ils peuvent dans les ordures, même leur nourriture !... 


Elle travaille d’arrache-pied pour leur apporter une vie meilleure : une école, des soins médicaux, des conseils d’hygiène et autant que faire se peut, des conditions de travail décentes. Sa tâche est très pénible mais lui apporte pourtant beaucoup de bonheur. C’est dans sa foi, dans la Bible et dans la prière (spécialement à Marie en qui elle a une immense confiance) qu’elle trouve la force nécessaire pour surmonter les épreuves et les moments inévitables de découragement. Elle communique de la joie autour d’elle et rend courage en disant sans arrêt  « Yallah ! » (« en avant ! ») à tous ceux qu’elle rencontre. C’est ainsi qu’elle remet debout, qu’elle sauve les plus petits, comme Jésus qu’elle aime tant en a donné l’exemple.


En 1976, une religieuse égyptienne, Sarah, la rejoint et l’aide à faire vivre ce qu’elle appelle  son « royaume » : infirmerie, terrains de jeux pour enfants, centre de couture pour les femmes, ateliers divers où l’on apprend un métier... Mais bien vite, le manque d’argent pour mener à bien tous ces projets la pousse à se rendre dans toutes les grandes villes du monde entier pour faire connaître la détresse des pauvres et pour récolter l’argent nécessaire à leur survie.


Son désir de se battre pour toujours plus de justice et de solidarité grandit encore : elle étend son action à d’autres bidonvilles dans d’autres pays.


A quatre-vingt-cinq ans, elle accepte enfin de rentrer dans une maison de retraite dans le sud de la France mais continue son œuvre en écrivant des livres, en rencontrant des jeunes dans les écoles, en donnant des interviews et des conférences, en interpellant les plus grands responsables partout dans le monde, tant qu’elle en a la force.


Elle meurt le 20 octobre 2008, à l'âge de 99 ans. C’est au ciel que Sœur Emmanuelle fêtera ses 100 ans dans quelques jours... Sûr que, ce jour-là, la joie sera immense là-haut ! « Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que l’avez fait » lui rappellera alors le Seigneur en l’invitant au bonheur éternel à ses côtés.


Sœur Emmanuelle a fondé l'association « Les Amis de Sœur Emmanuelle » et ainsi, aujourd’hui, par l’intermédiaire de milliers de bénévoles, poursuit l’extraordinaire travail qu’elle a entamé.

b) Texte court.


Le 16 novembre 1908, naît, à Bruxelles, une petite fille que ses parents appellent Madeleine. 


Jeune fille, elle entend l’appel du Seigneur qui l’invite à consacrer sa vie aux plus petits, aux plus pauvres. 
Elle veut y répondre et décide de devenir religieuse. Elle prononce ses vœux (c’est à dire qu’elle s’engage pour de bon dans la vie religieuse) et se choisit un nouveau nom, celui d’Emmanuelle (ce qui signifie « Dieu avec nous »).


Sa Supérieure lui demande d’être professeur ; c’est un service qu’elle rend pendant près de 40 ans. Elle enseigne à des jeunes filles de familles riches de Turquie, de Tunisie et d’Egypte. Elle aime les jeunes mais elle sent bien, au fond de son cœur, que le Seigneur désire qu’elle consacre toute son énergie aux enfants les plus malheureux. 


C’est ce qu’elle peut faire, enfin, à 60 ans. A l’âge où normalement elle pourrait prendre sa retraite, au contraire, elle choisit de partager la vie pénible des habitants d’un bidonville construit sur un des plus grands dépotoirs du Caire, la capitale de l’Egypte. Habitent là, dans des conditions épouvantables, des chiffonniers qui survivent en cherchant leur nourriture dans les ordures. 


Son courage, sa bonne humeur, son exemple font des miracles : elle gagne la confiance de tous et crée, avec leur aide, une école où les enfants peuvent apprendre à lire et à écrire, un dispensaire où tous reçoivent des soins et des conseils, des ateliers où les aînés découvrent un métier et bien d’autres choses encore...


Sa tâche est difficile, les épreuves sont quotidiennes mais la prière et la lecture de la Bible entretiennent sa foi et lui donnent tant d’amour, de joie et d’espérance qu’elle peut en distribuer sans arrêt autour d’elle. 


Elle déborde d’idées pour améliorer le sort des chiffonniers et comme elle a besoin d’argent pour réaliser tous ses projets, elle parcourt le monde entier afin d’en récolter partout où elle va parler de ceux qu’elle appelle ses frères. 


A 85 ans, sa santé l’oblige à se reposer mais son œuvre se poursuit grâce à ses amis. Elle meurt à 99 ans, toute heureuse de retrouver enfin notre Père du ciel. Merci, Seigneur, de nous avoir donné Emmanuelle pour nous faire connaître ton Amour !


	

	2. ..... à une réflexion pastorale.

a) Les témoins déjà rencontrés.

Quels liens établir entre ce que nous savons de Samuel ou d’autres témoins connus des enfants et ce que découvrons ici de Sœur Emmanuelle ? Choisissons un passage et disons en quoi nous y voyons une similitude. Seront peut-être proposés : la vocation, la difficulté de la tâche proposée, le succès avec l’aide du Seigneur, les moments de doute, le recours à la prière, à la Parole..... la foi...

b) La prière.

· Cherchons des prières qui nous viennent de Sœur Emmanuelle : les articles parus dans la presse en reprennent parfois certaines... Choisissons-en une que nous aimerions faire nôtre et prions-la, si tel est notre souhait.

· Elle recourait à une autre version du « Je vous salue, Marie... », version qui commence ainsi « Réjouis-toi, Marie... » La connaissons-nous ? Auprès de qui pourrions-nous nous renseigner ?

· Elle priait la Vierge Marie en utilisant un chapelet. De quoi s’agit-il ? En avons-nous déjà vu un ? Comment l’utilise-t-on ? 

· Elle le récitait en évoquant les mystères « joyeux », « douloureux », « glorieux ». Savez-vous ce que c’est ? Qui pourrait nous éclairer à ce propos ? 

c) La Parole.

Un extrait biblique est fourni dans le texte (long). Lequel ? 

· Dans quel passage de l’Evangile de saint Matthieu le trouve-t-on ? Pour t’aider à le retrouver voici un indice : à la fin de l’écrit de saint Matthieu, juste avant son récit de la Passion, de la mort et de la Résurrection de Jésus...

· Connaissons-nous d’autres extraits qui insistent également sur la place privilégiée que les petits, les pauvres, les exclus... occupent dans le cœur de Dieu ? Collectionnons-les !

d) La foi.

La foi de Sœur Emmanuelle est grande, c’est elle qui lui a donné l’idée et l’énergie pour mener à bien sa tâche... Interrogeons-nous : qu’est-ce que la foi ? Cherchons ensemble : définition, synonyme, caractéristiques, conséquences ? Interrogeons-nous : quelle place pour le doute ?....

e) Une sainte ?

Sœur Emmanuelle est-elle une sainte ? Débattons-en ! Acceptait-elle qu’on l’appelle ainsi ? Se sentait-elle parfaite ?

f) Loin de nous, près de nous.

· Connaissons-nous, partout dans monde d’hier et d’aujourd’hui, d’autres personnes qui, en venant ainsi au secours de leurs frères affamés, malades, handicapés, sans abris, analphabètes, prisonniers, orphelins..., témoignent de leur foi ? 

· Même dans la communauté paroissiale proche de l’école, des groupes de chrétiens soucieux d’apporter de l’aide aux plus petits sont aussi actifs.

Quel est le nom de ce(s) groupe(s) ? Pouvons-nous inviter un de leurs membres à nous expliquer le pourquoi et le comment de leur action ? 

Pouvons-nous imaginer (dans le cadre de la fête de saint Nicolas ou de l’Avent qui sont proches) une façon d’apporter nous aussi, à notre mesure, un peu de joie à ces frères et sœurs qui ont moins de chance que nous ?

g) Une illustration à décoder...

Observez bien ce dessin ! Il veut nous montrer le rôle important des grands témoins comme Sœur Emmanuelle... Essayez d’interpréter cette illustration avec l’aide de votre instit’ !
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Vous connaissez ce jeu qui consiste à placer les dominos, debout, de manière à former un long chemin puis à faire tomber le premier qui entraîne dans sa chute le deuxième qui à son tour tombe sur le suivant et ainsi de suite, jusqu’au bout de la chaîne... Une condition est nécessaire pour que le jeu réussisse : les dominos doivent toujours être près les uns des autres. Si un espacement était trop grand, la « cascade » serait interrompue ! A moins... qu’à cet endroit, un domino soit plus grand que les autres, puisse ainsi combler cet écart et permettre la poursuite du jeu.
Ainsi en va-t-il de notre foi en Jésus qui se transmet de témoin en témoin depuis 2000 ans !... Et si, un jour, le relais était défaillant ? Heureusement, chaque fois, certains témoins, comme Sœur Emmanuelle, comme tant d’autres, simplement parce qu'ils sont un peu plus « grands », interviennent là où la foi risque de se perdre.
	(
Voir l’écho de 
Monsieur 
Delcoigne


	Références bibliques : Mt 25,40 
Autres références :

Yallah ! : http://fr.youtube.com/watch?v=dqE0HDIlRYg&feature=related
Sœur Sarah : http://fr.youtube.com/watch?v=j_CR2HIWxS0 




ANNEXES.

1. Un jeu de mots croisés
	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
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	Horizontalement.

1.
Il est l’exemple de Sœur Emmanuelle.
2.
Elle la prie très souvent, parfois à l’aide du chapelet

4.
Le nom qu’elle a choisi en prononçant ses vœux de religieuse.

6.
La lire lui permet d’approfondir sa confiance en Dieu.

7.
Ainsi appelle-t-elle tous ceux qui soutiennent son œuvre.

10.
Ce sont ces pauvres là qu’elle rejoint au Caire.

12.
Quelle surprise lorsqu’elle décide de le devenir !

14.
Elle en crée une pour les enfants, c’est si important pour eux !

	Verticalement.

1.
Elle se bat pour elle.

2.
Son magnifique sourire en est la preuve.

3.
Le prénom que ses parents lui ont donné à sa naissance.

5.
Ce qu’elle dit si souvent pour donner du courage autour d’elle.

7.
Quartier d’habitations faites de bric et de broc.
9.
C’est la source de toute son action.

10.
C’est là qu’elle fête ses 100 ans.

11.
Elle y est fidèle pour surmonter difficultés et découragement.




Ces 16 mots figurent dans le texte long ; on peut aussi les y souligner pour faciliter la tâche des plus jeunes.
Solution

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12

	1
	
	J
	E
	S
	U
	S
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	2
	
	O
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	A
	R
	I
	E
	

	3
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	4
	
	E
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	E
	L
	L
	E
	

	5
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	A
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	6
	U
	
	D
	
	L
	
	B
	I
	B
	L
	E
	

	7
	S
	
	E
	
	A
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	I
	S
	
	
	
	

	8
	T
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	D
	
	F
	
	
	

	9
	I
	
	E
	
	
	
	O
	
	O
	
	P
	

	10
	C
	H
	I
	F
	F
	O
	N
	N
	I
	E
	R
	S

	11
	E
	
	N
	
	
	
	V
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	12
	
	R
	E
	L
	I
	G
	I
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	U
	S
	E
	

	13
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	14
	
	
	
	E
	C
	O
	L
	E
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	15
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2. Texte lacunaire : 

Exemple fourni au départ du texte long. 

Il est bien sûr possible de réduire le nombre de  « trous », d’indiquer chaque fois la première lettre du mot manquant, de fournir les mots en bas de page... 
On peut aussi, après une première tentative d’émission d’hypothèses, fournir une seconde mouture dans laquelle certains mots-clés seront fournis et proposer alors un deuxième essai avant de donner le texte complet...
Il va de soi qu’il faut accueillir tous les synonymes ou autres propositions logiques...

Le 16 novembre …………, naît à Bruxelles, dans une ………… très aisée, une petite ………… que ses parents ………… Madeleine. 

En 1914, alors qu'elle n'a que ………… ans, un terrible drame ………… dans sa vie : la ………… de son papa, une …………qui la fait se rapprocher de ………… .
Jeune fille, elle annonce qu’elle songe à devenir ………… Tout le monde est très ………… : même sa ………… ne la croit pas et tente de la faire ………… d’avis. Mais rien n’y fait, elle entre au ………… de Notre-Dame de Sion en 1929. Après avoir ………… la philosophie et la religion, le 10 mai 1931, elle s’engage pour de bon dans la ………… religieuse (on dit qu’elle « prononce ses ………… de religieuse ») en choisissant de porter le nom de …………  ………… qui signifie « Dieu avec nous ».
A ce moment déjà, elle désire plus que tout consacrer sa vie à ………… les …………  …………. . Mais la …………  ………… (la religieuse qui dirige son couvent) lui demande de rendre un autre ………… : être enseignante. Et c’est ainsi que pendant de très nombreuses . …………, elle sera ………… dans des ………… de jeunes filles en Turquie, en Tunisie et en Egypte. Mais les élèves qui lui sont confiées sont issues de familles ………… et …………  ………… sent bien dans son ………… que le ………… lui demande de s’occuper spécialement des plus pauvres.

Et enfin, en 1971, elle obtient, de sa congrégation, l’………… de s'installer dans un des ………… du Caire, la ………… de l’Égypte. A l’âge où normalement, elle pourrait profiter d’une ………… bien méritée, elle décide donc de ………… la vie de chiffonniers qui tentent de ………… en récupérant tout ce qu’ils peuvent dans les …………, même leur ………… ! 

Elle travaille d’arrache-pied pour leur apporter une vie ………… : une …………, des ………… médicaux, des ………… d’hygiène et autant que faire se peut, des conditions de travail ………… Sa tâche est très ………… mais lui apporte pourtant beaucoup de ………… C’est dans sa …………, dans la ………… et dans la ………… (spécialement à Marie en qui elle a une immense …………) qu’elle trouve la force nécessaire pour surmonter les ………… et les moments inévitables de ………… . Elle communique de la ………… autour d’elle et rend ………… en disant sans arrêt « Yallah ! » (« en avant ! ») à tous ceux qu’elle rencontre. C’est ainsi qu’elle remet …………, qu’elle ………… les plus petits, comme ………… qu’elle aime tant en a donné l’exemple.

En 1976, une religieuse égyptienne, Sarah, la ………… et l’aide à faire vivre ce qu’elle appelle  son « royaume » : infirmerie, terrains de ………… pour enfants, centre de couture pour les …………, ateliers divers où l’on apprend un ………… Mais bien vite, le manque d’………… pour mener à bien tous ces ………… la pousse à se ………… dans toutes les grandes villes du ………… entier pour faire connaître la détresse des pauvres et pour ………… l’argent  nécessaire à leur survie.

Son ………… de se battre pour toujours plus de ………… et de solidarité grandit encore : elle étend son ………… à d’autres bidonvilles dans d’autres pays.

A quatre-vingt-cinq …………, elle accepte enfin de rentrer dans une maison de . ………… dans le sud de la France mais continue son œuvre en ………… des livres, en rencontrant des ………… dans les écoles, en donnant des interviews et des …………, en interpellant les plus grands ………… partout dans le monde, tant qu’elle en a la …………
Elle ………… le 20 octobre 2008 à l'âge de 99 ans. C’est au ………… que Soeur Emmanuelle fêtera ses ………… ans dans quelques jours... Sûr que ce jour-là, la joie sera immense là-haut ! « Ce que vous avez fait au plus ………… d’entre les miens, c’est à ………… que l’avez fait » lui rappellera alors le ………… en l’invitant au bonheur éternel à ses côtés.

Sœur Emmanuelle a …………. l'association « Les ………… de Sœur Emmanuelle » et ainsi, aujourd’hui, par l’intermédiaire de milliers de …………, se poursuit l’extraordinaire travail qu’elle a ………… .
